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« o n n u pour u n humérus humain récemment 
désart iculé . 

On retrouva bientôt dans les égoûts des 
rues vo is ines d ix neuf autres débris du 
corps, et plus tar i des morceaux de peau 
e t d autres fragments, au nombre total de 
•o ixanle-d ix-hui t , qui permirent de r cons
tituer à peu près ent ièrement le cadavre. 

Les femmes qui avaient vu l'assassin faire 
disparaître les membres d e sa Victime 
avaient donné son s ignalement , en faisant 
remarquer qu'il ressemblait au gardien de 
U paix Prévost, bien c o n n u dans le quar-
U«r, et qu'il était vê tu d u n e longue blouse 
nteue et coifïe d'une casquette de soie 
trautre part, l'accusé, ainsi vêtu et coiffé 
e t portant un panier sous le br»s, avait 
i ? / «ncontré à deux reprises, pendant la 

sejrée d u 10 septembre, dans la rue de la 
i j w p e l i e , par son col lègue Daumas, auquel 
U »V*»l parié et raconté qu'il faisait ur» dé* 
m é n a g e m e n t pour un ami. 

* . £ U . « ? , i 1 i n ! M , R e m b , a b , e ( I r i e f ^ lacul -
P M i i n e a i i n n o m m e appartenant au c u rps 
s i justeo»w»t es t imé des gardiens de 

b. Vous l'avez dépouil lée ensuite ? Com
bien portait-elle t 

R. 1,500 francs. 
D. D'après des calculs préc s , le chiffre 

était de 4,000 Ir. au moins . 
H. Mais pas du tout, monsieur, c'est u n e 

erreur. C-uel intérêt aurais-fe à dire plus «u 
moins que la vérité î 

I> Celui peut-être de diss imuler les vols 
commis postérieurement au crime,ca-- vous 
avez été fouiller le logement de la malheu
reuse immolée par vous . 

R. Jamais, monsieur, jamais je n'ai été 
dans ce logement pour y rien prendre 1 

D. Mais vous achetiez à une nouvel le 
maltresse, que vous pren ez aussitôt, pour 
plus de 1,800 francs de meubles , rie toi
lettes. On a, de plus trouvé en voir.; pos 
session divers objets que vous ne pouviez 
pas avoir entre les mains sans vous 1. 3 être 

J !? i 5' .r r * T O * , t f u t l n a n d é au ci ws police. 
É J ; K ? " ^ ? * ^ * , ' 1 d é J * * ô e Ù»ki» par son 
«rouble et par .-es m e ns onge s sur l'emploi 
" • B o n temps pendant la soirée précédent.', 
Jerwrue.en apercevant les débris humains 
déposes daas la salle où il avait été amené . 
il pâlit et Voulut parler : « Où est la létef -
.ui demanda brusquement le magistrat. 
L'accusé répondit qu'où la trouverait à son 
domici le . 

La perquisition qui fut opérée amena, e n 
effet, la découverte de la tète de la vict ime, 
ainsi que U masse eu fer qui avait .servi a 
l 'as-ommer et du couteau, qui furent re
trouvés dans le buffet, enfla de ta boite 
renfermant les bijoux du malheureux cour
tier. 

On constata aussi la présence de quelques 
tâches de sang sur un pantalon de l'accusé 
et sur le carreau de la chambre, a ins i que 
sur ta table e t sur le buffet. 

Prévost a fait des aveux complets . Ce 
crime odieux, dont il a raconté lu i -même 
tous les détail», était prémédité de longue 

Dès le s août, un jour qu'il se trouvait en 
compagnie d'un de ses col lègues, il avait 
examiné J e u x eouperets à l'étalage d'un 
ferrailleur, et, les trouvant trop petits,avait 
recommandé au marchand de le prévenir 
s'il venait à en trouver un plus fort Le 21 
on te 22 du même mois , il achetait un cou-
teaoyde boucher à large lame et le faisait 
repasser avec soin. l iul in, dans la matinée 
m ê m e du 10 septembre, il faisait l'acquisi
tion d'url eouperet et d'une pierre à faux 
dest inée à l'aiguiser, et remplissant d'eau à 
l'avance plusieurs vases et plusieurs bou
teil les, afin de ne point être obligé d'en 
aller chercher à la pompe après la perpé
tration de son crime. 

Le sinistre sang-froid dont l ' i n m I n 
avait fait preuve donna l ieu de penser qu'il 
n'en était point à son coup d'essai et Ht 
rechercher minut i eusement ses antécé
dents . 

L'attention de la justice se trouve ainsi 
ramenée sur la mystér ieuse disparition de 
la fille Blondin. 

On apprit que, peu de temps après cet 
événéueîrt, Prévost, qui se trouvait aupa
ravant déûué de toutes ressources, avait 
aehet* des meubles pour une somme de 
iQêtr. et avait cessé de demeurer en garni; 
puis l'on constata qu'il avait v e n d u , ou of
fert en vente, ou engagé au Mont-de-Piéto 
divers objets ayant appartenu à sa mai -
tresse, tels que descente de lit et un dessus 
de l it , une paire de boucles d'oreilles, uno 
chaîne de montre, une pince à sucre, une 
statuette en bronze, un parapluie, etc. Il 
avait v e n d u , notamment , à la dame Foury, 
au mois de mai 1870, un chàle tartan ec is-
saia que la vict ime porUit le jour de l'as
sassinat. 

Malgré la gravité de ces charges, l 'accu
sé commença par nier sa culpabilité ; mais, 
le 14 octobre, ayant été amené dans la 
chambre m ê m e où le crime avait été c o m 
mis , il se détermina à faire des aveux deve
nus inévitables. 

procurés après l'assassinat 
R."Nullement... Ces objets, je les tenais 

d'Adèle Blondin e l l e -mènn, qui ide les 
avait donnés . 

D. Il est démontré que, de 1874 à 1879, 
vous avez dépensé beaucoup plus qu'il ne 
vous eût été possible si vous n'aviez pré
levé que l .soo ir. sur la é l i te fortune de 
votre vict ime. Vous avez acheté a des 
femmes des robes, des bijoux. Elles en ont 
déposé.Parmi ces femmes il en est une qui 
depuis a épou-é un cocher. Toutes vous 
paraissaient l ié -attachées Elles u'auraieut 
donc point la p^-n-ée de vous charger par 
des exagérat ions i idepeudaiitmeut de ce 
que vous déboursiez, pour elles, vous ne 
vous refusiez à vous m ê m e aucune dou
ceur. Vous avez changé de logement ; vous 
vous êtes offert des meubles . 

R J'avais m s appointements . 
D. i l est bien inuti le d'insister à cet 

égard. Personne n'ignore que les appoin
tements d'un gardien de la paix lui suffi
sent pour vivre, ma s non pour faire des 
acquisitions coûteuses . Kufiu, arrivons eu 
août dernitr . Vous vous arrêtiez fréquem
ment aux vitrines des taillandiers, vous 
examiniez les outils meurtriers qu'on y 
voit réunis . Vous marchandez u n e ha
chette, vous achetez un couteau. Pourquoi 
ce l l e lame 6'i solide et si fortement e m m a n 
chée ? 

R. C'é'ait pour tuer M. Lenoble. 
D. B o n , vous y arrivez, vous prononcez 

ce DO'« pour la première fois ; cont inuez. 

R Oh I d'abord je n'y pensais pas ; non, , 
je n'y pensais pas . . . Je suis ici pour dire la 
vérité, r ien que la vérité ; je le jure. 

On retourna dans un talus des fortifica
tions, à l'endroit où Prévost» avait enfoui la 
tête de la fille Blondin, les fragments d'un 
crâne humain , à demi brisé, ainsi que des 
débris de main : l'étal de ce crâne permet 
de supposer que la v ict ime n'avait point 
été étranglée, ainsi que le déclare ."on a s 
sassin, mais peut-être assommée, comme 
devait l'être p lus tard le sieur Lenoble. 

Nous avons fait connaître les faits ; nous 
allons rendre compte de la première a u 
dience, qui s'est ouverte, a d ix heures. 

Dans lu salle des ass ises , où s'entasse la 
foule des grands jours, l'entrée de l'accusé 
est accueil l ie par un long frémissement Un 
s i lenee profond s'établit quand, après les 
formalités d'usage, Prévost se lève pour 
répondre a u x quest ions du président, M. 
Hardoin : 

D. Vous avez 44 ads ; à 12 ans, vous per
diez vos parents ; u n peu plus tard, vous 
êtes entré en apprentissage chez u n bou
cher, puis , vous avez été soldai î 

R. Oui, monsieur. 
• . Nous passerons sur la partie de votre 

ex is tence antérieure à 1871. A cette époque, 
vous faisiez la connaissance de la fille Blon
din ? 

R. Oui. 
D. Elle vous aimait ? 
R. LU* le disait. .Mouvement. ) 
D. Elle vous aimait beaucoup et voulait 

vous épouser. Vous saviez que cette tille' 
portait cons tamment sur el le toutes ses 
valeurs ? 

R. Constamment. Oh 1 non, monsieur. 
Elle avait toujours quelque argent sur el le , 
mais pas tout. 

D.' Vous viviez dans une int imité abso
lue avec d'Adèle Blondin. Elle vous avait 
fait part de l'intention de réaliser ses titres: 
vous l'avez assass inée peur qu'elle n'en ait 
pas le t emps 1 

R. N>n. 
D. C'est ce que v o u s a v e i dit vous -mêmo 

dans l ' instruction. cepenJant . Auriez-
v o u s l ' intentinon de revenir survos aveux? 

R. Monsieur le président, je suis bien 
emba.rassé , je vous assure. . . 

D. Il faut répondre, al lons 1 
R. Mh bien.. . eh bien I oui. Je n'avais pas 

d'autre m o y e n d e me débarrasser de cette 
f emme. 

La v o i x d e l'aecusé était humble aux pre
miers mots Tout d'un coup, elle s'est 
fait violente. Mais comme -s'il était brisé 

f»ar sa propre véhémence , Prévost se 
aisse tomber sur son banc et éclate en san-

g-leta. 
— Voyons , reprend le président, vous 

n'êtes pas u n e nature faible ; ne jouez pas 
1 émotion. Ce que vous semblez ressen
tir en ce moment , on sait fort bien que . 
voua êtes incapable de l'éprouver. 

L'accusé parait revenir au sang-froid. Sa 
haute taille se redresse. Il regarde un ins 
tant la salle, où s 'entasseun auditoire que 
n'a pas effrayé la tourmente glaciale d u 
mat in . 

P r é v e s t a l e teint animé, les traits gros, 
les y e u x sombres ; ses pommettes en sail
lie pointent entre des favoris noirs qui se 
proloagent sous le menton et une barbe 
longue et fournie. Le meurtrier d'Adèle .• 
31ondfn el dé Èenohle se retourne vers la 
cour, faits>jt9£. qu'il est pièi à parler C'e*l 
d'un I f in la imoyant qu'il i< lato la visite de 
sa maîtresse, iavilée. p.»r lui à déjeuner. 
Après le repas, dit- i l , ri ta a e»i une t } • -
eope, elle a demandé a reposer su.- le l»l" 
Alors. Prévost i'a élraugtae. 

D. Comment connaissez-vous Lenoble ? 
R. Il avait fait des affaires avec des col

l ègues à moi. Il était venu cinq ou s ix fois 
me voir, rue proposer des marchandises . 
Alors moi, la tentation m'a pris. 

T). Est-ce que le courtier ne revenait pas 
un iquement parce quechaque fois vous ne 
trouviez pas son assortiment suffisant ? 

R. Non, non, j e ne voulais rien; s'il n'é
tait pas tant de'fois retourné me voir avec 
sou insistance, je ne l'aurais pas tué. . . 

D. Depuis longtemps , toutefois, vous ma
nifestiez du goût pour la bijouterie. Vous 
marchandiez les montres souvent . Un jour, 
vous eu achetez une à un s ieur Aron; u n e 
autre fois, vous vous renseignez auprès 
d'un sieur Lœb sur la valeur des approvi 
s ionnements que les colporteurs transpor
tent dans leurs boites. 

R. Je ne pensais à rien. 
Prévost pleure. Ses larmes redoublent 

quand, sur l'ordre du président, l'huissier 
audiencier extrait du fouillis des pièces à 
convict ion les instruments qui ont servi au 
crime. 

D. Vous avez dû tuer du premier coup ce 
pauvre Lenoble? 

R. Non monsieur. 
D. Combien de coups, lui avez-vous porté 

au m o m e n t où il était assis l ibellant les 
billets que vous deviez souscrire ? 

R. Trois coups , 
'i . Lenoble est tombé ? 
R Pas immédiatement . 
D. Le matin, vous étiez descendu dans la 

c u r puiser de l'eau; c'était une précaution 
jugée par vous ut i le? 

R Oui, monsieur. 
D. Et puis , vous avez déoeeé le cadavre, 

en ayant soin de laver les traces produites 
par l'opération ? 

R. Oui, j'avais mi s le corps sur une malle 
placée dans ma chambre . . . C'est là que je 
l'ai découpé. 

D. Tout cela froidement, sans une hési ta
tion, sans un remords ? 

R. Monsieur, le mirage de l'or m'avait 
.-éduil. (Long mouvement . ) 

I) Votre dépeçage achevé , vous avez 
commencé le transport des morceaux ? 

R. Oui. 
D. A quelle heure de l'après-midi avez 

vous fini votre travail? 
II. A cinq heures et demie; j'ai a t tendu 

la nuit pour emporter tas restes. 
b l'n de vos col lègues vous a rencontié , 

ayant susn-- lu au bras le panier noir eu 
o.-ier qui «.ri ici , sur la table. Ce col lègue 
vous iu ten . . a : 

vous ? 
'-imme par une plaisanterie • 
répondez : 
ige un ami. 
isantais pas. 
ouvé nécessairement tous les i 

cadavre à l 'exception do la | 
restée chez vous .cachée dans 
Vous comptiez l'écraser,n'est-

courage. 

— Où aile 
Et vous , 

s inistre, vo' 
—Je déni 
— Je ne p 
D. On a n 

fragments d 
tèle;telle éta 
la cheminée 
ce pas ? 

H. Oh I je n'aurais pas e u 
^Sensation.) 

Arrêtons I interrogatoire sur ce mot ; sa 
redoutable l'.vpocrysie nous semble carac
tériser le tempérament moral de l 'accusé. 

L'audition des témoins commence . Nous 
mentionnerons brièvement le premier 
témoignage, celui de M. Lefébure, c o m 
missaire de police du quartier de la Cha
pelle . 

— Prévost, dit- i l , avait la s y m p a t h i e d u 
public, avec lequel il se montrait d'une po
litesse sans bornes. Ses col lègues le cons i 
déraient comme un cerveau mal pondéré . 
Il était sobre, d'habitudes régulières, mais 
excentr ique dans ses allures e l dans i son 
propos. U passait pour ha ineux et vindica
tif. J'ai e n t e n d u rapporter cette phrase : 
« Couper la tète à un homme,qu'est-ce que 
cela ? C'est du chocolat, du velours I » 

Lor.^qu'on apporte au commissariat les 
premiers débris humains retires des égoûts 
le soir, M. Lefébureordounaleur expédit ion 
sur la Morgue. Les débris recueil l is le len
demain malin furent d'abord portés au pos
te de l'Evangile. Ce fut a ce m o m e n t que 
le gardien de la paix Daumas raconta avoir 
fait la veille la rencontre de Prévost couvert 
d'une bloussf. Ce costume n'était pas habi
tuelle à l'ancien cent-garde. Quaud il n'é-
tait pas eu tenue, il s'habillait proprement, 
presque é légamment , d'une redingote noi
re. C'est ainsi qu'il est vêtu aux debal». 

i phrase de chacun est très vraie pour les 
j choses du monde en général ; mais le mot 

d e M"'Berlin l'est bien plus encore pour la 
• mode qui préoccupait journellement celte 

•surintendantedes toilettes royales, » cotn-
: me l'appelle spirituel lement M. Edouard 
l Fouruier. On cite de M"0 Berlin un autre 
| mot amusant ; il est en dehors du sujet 

qui nous occupe, mais il donne bien l'idée 
de l' importance que s'attribuaient a celte 
époque les marchandes de modes, les coif
feurs, etc. , etc. Impatientée u n jour du 
goût difficile d'une petite-mailresse, elle 
dit i une de ses ouvrières : a Présentez 
donc à madame des échantil lons do mon 
dernier travail avec Sa Majesté. » El range 
vani ié 1 

Mais revenons à la pensée que nous t< oions 
tout à l'heure. Plus que jamais eile est 
vraie. Pour nous donner du nouveau, on 
fouille dans l'histoire des viei l les < stam-
p e s , et toute foime , quelle qu'elle soit, 
es i adaptée au goûi moderne. Au moment 
des bals , ou ressuscite les v ieux brocards, 
l e s r i ch ;» brecate l lesaux prix exorbitants, 
et l'on en fait des toilettes qui .-emblent 
descendues d'un vieux cadre. Citons une 
toilette de satin ivoire garnie en tab ier de 
bouil lonnes et de volants de dentelle.Une 
draperie Louis XIII eu brochéWatteau tra
verse le ba» du bu:-te ; elle passe dans une 
iougui boucle de stras placée BOUS la taille 
el se fixe dans les coulures de côté Le cor 
*age. tout piat sur le devant, cache son 
contour inférieur sous les plis de la drapé* 
rie. Par derrière, la robe est de forme prin
cesse. Elle est tout eu broché, lacée dans le 
dos et fournissant uue longue traiat ronde i 
avec ourlet de satin ivoire. Au bas du ta- i 
blier sort u n plisse de satin rese, de la n u - ! 
ance des fleurs du broche. Uue draperie i 
de crêpe lisse avec dentel le descend en fi- i 
chu autour de l'encolure et sur le devant 
du corsage, où elle s'agrafe, un peu à gau
che, sous un piquet de roses variées. Des 
piquets tout semblables capitonnent le 
tablier et lonneut à la toilette un pctii air 
vieillot des plus réussis. La manche des 
cend jusqu'au coude : elle est ornée de sa-
bots de dentel le , retenus à la saignée par 
un n œ u d de satin. Souliers de satin ivoire 
avec boucle de stras. Coiffure de plumes 
roses et éventail peint, avec vieille moulure 
d'ivoire incrustée d'or. Celle toilelte est 
d'un effet saisissant et d'un vrai caractère. 

Mais quittons les robes de bal pour par
ler des fourrures. Aussi bieo voici la sai
son où l'on songe à l'acquisition d'un m a n 
chon, d'une pelisse, ou à la iransl'orma-
lion d e ce que l'on possède. Nos consei ls 
seront donc bien v e n u s . De toute» les four
rures, la loutre est la plus recherchée cet 
hiver. Es l -ce un instinct aristocratique qui 

! est cause de celte faveur, on e*t-ce simple
ment que rien n'est doux , m e l ieux, velou-
té,caressant poun 'œirautant que la loutre. 
Bien des fourrures atteignent des p i i x t rè s -
é levés , mais aucune n'est aussi en faveur 
que la loutre. La martre zibeline, de vieille 
noblesse, conserve son prestige et sa répu
tation, mais elle tente peu. Il est vrai que 
peu de per.-oune* peuveut b'offrir un man
chon de 1,800 ir.. prix de la zibeline. Le re
nard bleu, dont on parle beaucoup dans les 
romans el an théâtre, — sans doute parce ; 
que le nom est fantaisiste, - mais qui n'a 
de bleu que le nom, n'est pas pa*sé dans le 
domaine public Le . hinchilla, très-grand 
seigneur, grâce à sou poil s o y e u x et argen
té, a toujours beaucoup de sympath ies . 

. Mais les seules fourrures qui fassent uue 
réelle concurrence a la loutre sont le castor j 
et l e renard noir ou argenté. 

Le renard noir est une superbe fourrure, 
aux tons sombres, dout le prix s'élève en 
raison de la couleur p lus foueée du poil. 
Un manchon de renard noir peut coûter 

j 600-fr., et une bande de l é centimètres de l 
• hauteur atteint le chiffre de 150 ou 200 fr. 

par mètre. Le castor est aussi de différents 
prix, se len la beauté de la rpbe. Le castor 
du Canada, d'un beau noir brillant, a longs 
poi ls ,vaul do 3 a 50 fr.le mètre,sur 10 12.14 
cent mètres de largeur. Quant au castor 
du Kamlschatka. il est bien plus beau e l se 
paye 43 fr. le itiètre sur 10 centimètres. 
Nous ne disons rien de la sibérieun»!, du 
s k u n g s , si vulgarisés aujourd'hui, et donl 
ou couuait les qualités. La sibérienne es l 
la véritable fourrure de deuil ; elle es l trés-
lustree, à poils tournants. 

Arrivons à ia loutre, cAquelu-ha des 
femmes élégantes , cri le saison, ^a loutre 
teinte, brune et plate, vaut de 90 à 100 fr. 
le mètre, toujours sur 10 ou 2 centimètres. 
Quant à la loutre d u Kamlschatka, si épai -
se avec ses tons doux, elle es l bien la plus 
jolie des fourrures. Pour avoir Hue belle 
garniture de manteau, il faut compter, pour 
u n e bande de largeurordioaire .de 180 à 20J 
fr. par mètre. Nous avons vu une vis ite en 
loutre de m o y e n n e grandeur, doublée de 
satin brun et ouatée, avec bande de loulro 
en bordure, un grand col et de grandes 
manches , qui coulait 1,200 fr. Une belle con
fection Irès-longue, en sici l ienne, fourrée 
de ventre de petit-gris et bordée de renard 
noir, avec motif de passementerie dans le 
dos, peut coûter de !i00 à 600 fr. ; avec bor
dure en castor de Canada, elle peut arriver 
à 700 fr. II y a des nappes de fourrures où 
le dos et le ventre de petit-gris sont cousus 
à côlé ; l'effet en est original : ce sont de 
grandes taches grises, coupées de larges 
pointa blancs. Une rototide simple, doublée 
ainsi , est d'un prix très-abordable' ou peut 
l'avoir pour 300 ou 400 francs. 

Les bonnets de loutre et les toques jouis 
sent de la m ê m e faveur que les années pré
cédentes ; ou ne s'en est pas lassé' Ou vient 
même de faire des chapeaux de forme N'i-
n iches si Directoire tout eu loutre. Une 
coiffure de ce genre, s implement garnie 
d'un motif de plumes fantaisie, ne vaut 
pas moins de 100 1 . Mais c'est bii-n é l é g m l 
et surtout très seyant , La petite capote en 
peluche n o i e . s e m b l a b l e au chapeau de soie 
si d i sgrac ieux ,que portent les mess ieurs , 
gagne tous les jours du terrain. Elle es l si 
commode I Un rien la garnit : une dr perie 
u n chou , u n oiseau ; avec tout elle est j o 
l ie . 

MM. Raynal, Trarieux Achard, Caduc, 
députés républicains du la Gironde, ont e u 
une entrevue avec le ministre de la guerre. 

Ils se syni plaints de ce qu'aucune m e 
sure disciplinaire n'avait éié priée i outre 
M. de Carayon Latour, lieutenant-.-olonel 
de l'armée territoriale, qui a assiste à la 
manifestaliou royaliste du 29 septembre. 

•' On annonce que la toiture du marché du 
Château-d'Eau, rue du Chateau-d'E->u, 
vient de s'effondrer sons la masse de neige 
qui la couvrait.lt n'y a pas eu de vict imes. 

Le conseil d'Etat a e u à examiner hier le 
recours des instituteurs congréganistes 
contre les arrêtes qui les ont remplacés par 
des instituteurs laiq ; e s . 

La décision sera rendue aujourd'hui. 

M. de Marion Brézillac, juge au tribunal 
civil de Toulouse, a comparu hier devant 
la cour de cassation (chatnbr.-s rénnies en 
chambre du consei l ) en exécut ion de l'ar
rêt d'avant faire droit rendu sur la pour
suite disciplinaire dirigée contre lui par M. 
le garde des sceaux, niiuiMre de la justice. 

La cour a prononce contre M de Marion-
| Brézillac la peine de la suspensiou de ses 
; fonctions pendant un an.pour avoir assisté, i 
i le 18 juil let dernier, à un bauquet légit i - j 
i miste qui a eu lieu a Toulouse. 

t M. Laisant se propose.assure le Voltaire, 
d'adresser, une interpellation , au m i 
nistre de la guerre, au sujet du maintien 
de M. le geueral Viuoy a la lè le de la 
grande chancellerie de "la Légion d'hon
neur. » 

A u conseil des ministres, qui doit avoir 
l ieu aujourd'hui a l 'Elysée, M. Lepère, 
ministre de l'intérieur, doit laire part a ses 
col lègues de la demande qui lui a été 
fane par le comité du commerce d'autoriser 
uue loterie de deux mil l ions dont une moi
tié géra attribuée aux pauvres de Pa n s et 
l'autre moitié a ceux des départements. 

Le m o u v e m e n t des cons< illers de préfec
ture paraîtra très-probablement jeudi au 
Journal officiel.Il comprendra une douzaine 
Je noms . 

Aujourd'hui, lundi , à t m t heures, M. 
Léon Chotleau a ele reçu eu audience par
ticulière par M. le pre.-ident Jules t:-evy. Il 
a remis a M. le président de la République 
uue pétition des habitants de la Nouvelle-
Oileans, demandant l'organisation d'une 
l igne de steamers du Havre a la Nouvelle-
Oriéaua. Il a fait valeur le.- avantages de 
l'escale de Baltimore. 

La pétition sera soumise au Conseil des 
mmistres . 

M. Chotteau, qui s'embarquera an Havre 
le 20 courant, à l ord de la France, a eu uite 
pris c o u g - de M. Jules Grévy. 

Le bureau météorologique du New-
York Herald communique la dépêche sui
vante ; 

New-York, 8 décembre, 7 h. matin. 
Uue pertubation arrivera sur les côtes de 

la Grande-Bretagne et de la Norwège,affec
tant cel le de la France, entre le 11 et le 13 
— EU-i sera accompagnée de pluies et peut 
être d'éclairs, et sera su iv ie de ne iges et de 
bourrasque du sud inclinant au nord-ouest 

Temps orageux sur l'Atlanli que ,au nord 
de 40 degré. 

Dépêches Télégraphiques 
F r a n c e 

Nantes, 8 décembre. 
Le thermomètre marquait ce mat in 10 dé

grés au-dessous de zéro. 
Les l ignes télégraphiques de 

sont considérablement éprouvés. 
800 poteaux oui été renversés. 

A n g l e t e r r e . 
Londres, S décembre. 

Le rapport officiel du mmi- tère du c o m 
merce constata que les répartition en no 
vembre ont été de 3 8 . 3 4 3 . ; Î 8 8 l ivres sterling, 
sur la période correspondante de 1878. 

Les exportations ont été de 17,081,998 
l ivres sterling, soit uue auguieLt-ilion de 
1,000,290 livres sterlmg. 

Londres, à décembre. 
Il dégèle à Londres. 
Lo gouvernement a reçu des dépèches 

annonçant que la chaudière du navire de 
guerre anglais le Pélican a fait explos ion et 
que plusieurs h o m m e s de l'équipage ont 
été tués ou blessés . 

Rruxelles, 8 décembre. 
Le journal Vhnrupe publie la dépèche 

suivante : 
Berlin, 8 décembre. 

La fraction du centre de la diète qui 
s'était ralliée au projet de rachat des c h e 
mins de fer, ayant acquis aujourd'hui la 
quasi certitude que les négociation-, enta
mées entre la curie romaine el M. de B i s 
marck, n'aboutiront pas; aurait résolu de 
voter coulre le rachat. 

A u t r i c h e 
Buda-Pesl , 8 décembre. 

Les grands amas de ne iges et de pluies 
de la semaine dernière ont causé den inon
dations eu plusieurs endroits I e l û m e s a 
débordé a Grosswardein. L'eau s'est élevée 
pendant une demi-jouruée, à une hauteur 
de 80 centimètres , dans une partie de la 
ville. Tout danger es l écarté depuis hier. 

Les eaux du sTcerott blanc et d u Koeroes 
noir sont très-groases. Plusieurs d i g u e s 
sont rompues. Quelques localités sont inon
dées par le Maros e l le Samos. 

L e S a m o s a d é b u t é eu Trau-ylvanie . 

sances eut cette quest ion, ainsi 
la question d'Egypte, est établie. 

T u r q u i e 
Constantinople, 8 décembre. • 

A la suite d'un article paru dans ta joui 
nal » ni c Hayikul, traitant la quest ion des j 
rapports historiques entre la France et la j 
Turquie, depuis trois s iècles, la Porte a ; 
envoyé à tous les journaux un eomniuni - l 
que leur défendant, sous les peines les plus 
sévères, de publier des articles pouvant 
compromettre les relations amicales de la 
Turquie avec les puissances étrangères. 

Constantinople, 8 décembre. 
La Porte v ient d'adresser aux puissances 

une circulaire dans laquelle elle s ignale la 
s i tuat ion déplorable des émigrés m u s u l 
mans Bulgares. Ceux ci sont arrêtés aux 
frontières sous prétexte que leurs passe
ports ne sont pas revêtus du visa de l'agent 
Bulgare. 

Chester, 8 décembre. 
M. Gladstone, à son retour d'Ecosse,a été 

reeu partout avec enthousiasme. 
b e s adresses lui ont été remises sur tout 

fron passage. Il a prononcé plusieurs d i s 
cours. 

A Chester, le noble lord a été reçu chaleu
reusement . 

Parlant àWigan de la théorie développé 
par le marquis de Salisbury, justifiant l'oc
cupation d é Gibraltar, de Malte et de Chy
pre, M.Gladstone a dit qu'il considérait ces 
paroles comme indignes d'un homme d'E
tat anglais . 

Si d autres nalioDs,a-t-il dit, réclamaient 
de pareils droits, ces prétentions auraient 
pour résultat de mettre à feu et à sang tou
te» les populations chrét iennes de l'Eu
rope. 

R u s s i e 
Moscou, 8 décembre. 

On a i ieu de soupçonner que l'un des 
prinbipaux individu* compromis dans le 
réc j ut attentat contre la vie de l'empereur 
de Huss iees l un déporté qui était parvenu 
à s'eva 1er On poursuit l 'enquête avec la 
plus grande activité . 

C O M M E R C E 
T I » r « h é d e t ' n r i r « i S u » d é e r n 

Prix par hectolitre : Froment blanc 

que sur , M A f ! C H B : D g CAMBRAI 

••Ma,. . 
ATI1K 
Ï'T. tr« qtr 

Ci»iMiD' 
Lu an fàjf 
Lia étn»(r... 

C»ua tf* 

MERCURIALE DE L'ARROND. 
D'HAZEBROUCK. 

Prix • • 7 » de t'hect. 6t MA. 
Hiirtrmrk 24 12 
Bjilleul 14 RI 
Cnul 34 16 
Etuiref '-4. 
««rrOI».. 
teeorûârd* i4 SJ 

Pain 4e aéiah 

rSSEME/tJT 

za «c 
:6 »»; Froment roux, »» »» »» »»; Seigle, 17 »» 

17 »»; Avoine, 13 »» 13 R0. Prix par 100 kil»» 
grammes: Pommes de terre jaunes, 12 »» 13 S8 
Pommes de terre rouges 14 »» 15 »»; lieurre par 
1/2 kil. 1 77 1 80; Œiits. par ÎS, I 70 3 06. 

H ILES, CiRAI-NES BT TOURTEAUX 
Huile de colza,les 100 kilos, 70 »» »» »»; Huile 

de lin, les 100 kilos, 64 KO 65 »»; draine de colza 
indigène et étrangère, 100 k., »» »» »» »»; Urai-
ne de lin indigène, les loo kilos, 34 »» 35 »»; 
Tour eaux de colza, les ion kilos, 20 »» 22 »», 
Tourteaux de lin, les 100 kilos, 2T »» 30 »»; 
Tourteaux de chanTre, »» »» »» »». 

Observations: Huile de colza: Demandée. Sur 
les quatre premiers mois 74 fr.—Huile de l in: 
Demandée. — Graine de colza: Hausse. — 
('.raine de lin : Hausse. — Tourteaux : Hausse. 

COBR«SPOm>ANCBFI7ÎA»CrèKK.DK LA BANQUE 
NATIONALE, ^CAPITAL 30.000001 PROPRIE
TAIRE i)U JOURNAL LA « BOC'HSK » 11 RU« 
LKPKIETIER, PARIS. 

Bourse du 8 décembre 1879. 
Le marché conserve sa fermeté malgré la pé 

nurie d'affaires qu'occasionne l'inclémence de> 
la saison< les cours actuels étant l'œuvre du 
comptant, ne pouvaient manquer d'«Hre solides, 
ou a Uni à 82,50 sur le 3 0,0. a 84,05 sur l'amor
tissable, à 115,70 sur le 5 o n, a 812,50 sur la 
Banque d'Escompte, à 875 sur le Crédit lyon
nais, à B.18,7" sur la Banque hypothécaire, à 
870 sur la Banque de Paris, à 624.75 sur le Mo
bilier espagnol. Le Crédit foncier était lourd 
de 1o:i5 à 1060; la lianqjc natioira'c était recher-
Ch < à 640,-jles relations dont rou* avons expli
qua l'orig ne paraissent terminées et cette va
leur va pouvoir marcher vers des cours aux
quels l'importance des bénéfices acquis et sa 
bonne situation lui donnent droit. 

La Banque française-italienne est à 470 ; on 
dit que la fixation d'un dividende sera soumise 
»u voie de la prochaine Assemblée générale; 
cette valeur était à 400 quand, il y a quelques 
mois, nous avons commencé à en recomman; 
dr r l'achat: ceux de nos lecteurs qui ont suivi 
nos conseils ne s'en sont pas mal trouvés. 

On annonce la fusion de la Foncière austro-
hongroise avec une compagnie d'Assurances 
hongroise propriétaire d un important porte
feuille; la nouvelle compagnie va donc, dès son 
début, se trouver dans les conditioas avanta
geuses des sociétés anciennes. 

Les chemins romains sont a 124 ; il reste en
core a rép rtir le prix d'achat entre les diverses 
catégories d'actions. 

Bretagne 
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i Courant 
| Janv . - f év . 
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I CoLB> OFFICIEL.;» 1>E LA UOUKSk 
8 Décembre. — 6 heures soir 

Huile colza en r.4. 79 2 .Esprits 69 '0 70 
"1 2 (Farines 8m. 71 75 . . 

1 W) 2)|Supérieure 
. 71 TîfSuif 

r.'.jCafés Java 
OjCeylaa 

id. en tonnes 
id. épurée 

liuilede lin en f.d. 
id. en tonnes 

Suc. 7[9 disp. 
id. I0|1I i. 6 tSllloiti 
id.: l.ir.e 3 c. 6 [Rio 

Kaflfta.bonn.sorte 1-7 ICscaœPara 
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îe du H décembre. 
GRAINES i l ' h e c t o l i i l e ) 

Prix extrême 
C o l z a à 

Chanvre — à — — 
(Ki l i i e t le3 ' . l M à 
C a m e l . 1b' Ho à 17 5 0 
Lin. M M à 
• * . » ! . J-. 

T H K A T R E D E R O U B A I X rue du i on-
leuoy. Direction : U. DESCHAMPS 

Jeudi 11 décembre. ?"7!) 
C o n c e r t d e M l e c a p i t a i n e V o y e r 

avec le concours de Mlle l .a iy d Astrue du 
Théâtre Lyrique 

J o b i n e t N a n e t t e A anderllM tn va acte 
joue par M el .Mine Couvreur. 

L e s N o c e s d e J e a n n e t t e , opéra-comi
que eu I acte, jeue p*r Mlle Lary, K. D e s 
champs et MU- Giraud. 

Bureaux a 7 h. 3 4 Rideau a 8 h 1/4. 
Paix DES PLACES : Fauteuils de première 

galerie, 5 fr.; Fauteuils d'orchestre 4 fr. 
première galerie, .1 fr.; Parquet 2 fr. Par
terre, 1 fr. '23; Deuxième galerie, 7B cent. 

Pour la location, s'adresser au Café De-
loutre . 

S a n t é « t é n e r r j l e â» t o u e 
rendue sans médeîine, sans purges el an» 
frais, par la délicieuse farine de santé dite 

R E V A L E b C i È R E 
D u B A R R Y , d e L o n d r e s 

Guérissantles dyspepsies, gastrites, gastra
lgies, constipation, glaires, Oatus, aigreurs 
acidités, pituiteô, nausées, renvois, vomiss-
ments, même en grossesse, diarrhée, dyssep 
terie, coliques, toux, asthme, étouflements 
étourdissements, oppression, congestion, né
vrose, insomnies, faiblesse . épuisement. 
anémie, chlorese, tous désordres de la poi
trine, gorge, haleine, voix, des bronches 
vessie,foie, reins, intestins, muqu<.use,cerreau 
et sang ; irritatien et toute odeur fiévreuse en 
se levant. C'est en outre, la nourriture par 
excellence qui, seule sufiit pour assurer la 
prospérité des enfants. — 32 ans de succès, 
lOO.uOO cures y compris celle de Madame la du-
cbessede Castlostuart. le duc de Piuskow, Lord 
Stuart de Docies. pàird'Angleterriî, M.le docteur 
professeur Dédô, etc. 

Cure N° 98,614 : Depuis des année te *ontTraif 
de manque o'appétit.mauvai^ digestion ; affec 
tionsde cceut, nos reins e' ) la ves*i i ration 
nerveuse et mélancolie : J S ces B t i n ont 
disparu sous l'heureuse io£ucnce de votre di
vine ïtevalescière. LÉON PSTCLBT, Instituteur t 
Cheyssoux (Haute-Vienne). 

Cure N" 99,625. — Avignon, 18 avril 18/*. Que 
Dieu vous rende tout le bien que sous m'avez 
f»ll. La Revalesière dn Barry m'a guérie à 
'âge de IÎI ins. — J'avais des oppression* les 
plus terribles, a ne plus pouvoir faire aucun 
mouvement, ni m'habillcr, ni déstaabiller.avec 
des maux d'estomac j'iir e nuit, et dos nsom-
mies horribles. Contre toutes ces angoisse 
tous les remodes avaient échoué.ia Kevalesciére 
m'en a sauve cotnnleteme.nl. - : .. i. . uéi 
Carbonuetty. rue du Balai, 11. 

yiialri foi» plu> uourrissauu J-IL la rtuotc. 
elle éconJraise encore •în fois «in prix ei. 
decinea. En boile 
i fr.; 1 kil., 7 fr. : 
12 kil. 70 fr.-
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•hei MM. Brunei 
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i : 1/4 kil.. I fr . 
: UL t/i . 16 fr. : t; kit. 
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V E R D I C T 
Paris 8 décembre,7 h. 38. 

Le sergent de ville Prévost, accusé d'a
voir assai.siué Lenoble et la fiile Blondin 
a comparu devant la Cour d'assises de la 
Seine. 

IL A ÉTÉ CONDAMNÉ A MOftT. 

K a v u a d e s M o d e s 

Rien de nouveau sous le soleil, a - t -ondi t 
bien souvent . Un poète anglais a expr imé 
ce l le pensée par ces roots devenus célèbres: 
« li u'y a pas de nouvelle coutume q>:i 
ne .-oit ancienne D Enfin, M1" Berlin, la 
marchande de modes de Marie Antoinette, 
rui ierpreiaul à t»a ia.»n:en;, d inut : « H n'v 
a de nouveau que ce qui et-t oublié , o l'a 

NOUVELLES DU MATIN 
M L E R O Y E R 

Paris. 8 décembre, 7 h. s. 
Le Temps confirme que M. Leroyer p a 

raîtrait décidé à se retirer. 
Ses amis lâchent de le dissuader. 
M. Ilérold a déclaré qu il n'acceptera pas 

le ministère de la just ice . 

La Commiaaion de la Chambre relative 
aux insoumis et aux déserteurs s'est pro
noncé pour l 'extension aux classes anté
rieures à 1872 du bénéfice de la nouvel le 
loi . 

La Commission entendra les ministres de 
la guerre de la m a n n e . 

NOUVELLES OU SOIR 
Voici le sommaire d u Jturnal officiel, 

d'aujourd'hui : 
Décre' convoquant les électeurs du ctuttin 

de iJinsIcBourg 'Savoie;, à l'effet d'élire un 
conseiller d'arrondissement. 

Décret nommant un souj^préfet en Algérie. 
Décrets nommant des màiresct des adjoints. 
Décrois nommaut lo commandant des ota-

blissemeuU français do l'Dcéaute commissuiru 
de- la République aux île* de là Société. 

Décret autorisant la • à , •.- u .'• parut i • iHiblio 
à Die [Draine1. 

Deorei autorisant lu,:iouv.jiio ^ > a o d 
fHablJc à Bernay 'i' 

. idrid, 8 décembre. 
M. Posada Herrer . est chargé de former 

u n nouveau Cabinet. ,11 a eu des conféren
ces avec les p r i n c i n a i x chefs de g r o u p e s 
parlementaires. 

B ien n'est encoreijécidé. 
Madrid, 8 décembre, soir. 

M. Posada Herrera a e u des entrevues 
avec MM. Sagasta, le maréchal Serrans, 
Alonso Marlinez et Camaého. 

On considère c o m m e imposs ib le , la for
mation d'un cabinet avec le concours des 
constitutionnels . 

M Posada Herrera a fait aussi une vis ite 
à M. Canovas. 

Madrid, 8 décembre soir. 
M. le marquis Ks-ada de Herrera a re

noncé à la formation du nouveau niinistè-* 
re.i Le roi v ieut .de faire appeler M. Canovas '. 
del Caslillo. 

L'archiduc et l 'archiduchesse Régnier ' 
sont partis pour Lisbonne. 

I t a l i e 
Home, 3 décembre. 

Le FanfnVa ment ionne uue lettre de M. 
de Bismarck au sénateur Jaciut, au sujet 
de son œuvre int i tulée - a Les conserva
teurs e t la Révolution naturel le des partis 
politiques eu Italie. » 

M. de Bismarck dit seu lement qu'un a c 
cord, finir" les puissances résolues à suivre 
uoa politique s inc ie iueut f i — i i i X i i n » 
pourra permeiire un désarmement partiel, 
seul remède aux finances des divers Etals 
et de* misères (Tes populations. 

M. de Bismarck encourage donc M. Jacini 
J..US l'oeuvre qu'il a entreprise. 

Le même journal dit que d£rni*raine*t I 
un érhin."-' le dépêche IICII lieu entre les 

Herlin, d- • ienne et de H,.me, 
y-U'4fii'4s,; , ,ji,v» IftaiïïSstrSît" de" la -fronnère 
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AVIS IMPORTANT 
KO médecins des Hôpitaux de Paris ont 

constaté que le S i r o p et la P â t e de N a f é 
de De langrren ier , étaient les plus efficaces 
contre les rhumes, grippes, bronchites, 
irritations d* poitrine et de la gorge. Ne 
contenant ni opium, ni morphine, ni codéine, 
i l s peuvent être donnés sans crainte aux 
enfants atteints de toux ou de coqueluche 
Dépôts dans les pharmacies. 20105 
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